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Le pot de départ avait été un bon moment, jovial et amusant. Léo, bien sûr, a bu quelques verres, peut-être un ou deux de trop, mais restait toujours conscient et pas assez amoché. Néanmoins, je n'étais pas prêt de le laisser rentrer chez lui seul comme ça lors de son dernier jour de travail. Comme la fête était à trente bonnes minutes du bureau et presque une heure complète de chez moi, je me suis dit que je le conduirais chez lui, et que je pourrais y dormir pour la nuit et qu'il pourrait me ramener à ma voiture le matin et il était d'accord.

Après avoir chargé la voiture avec ses cadeaux de départ, nous nous rendîmes chez lui. Bien que son emploi dans l'entreprise ait pris fin ce vendredi, il n'avait pas déménagé encore et le début de son nouvel job était dans plus d'une semaine. Pour dire que peu importait que nous soyons restés à boire tard, ni l'un ni l'autre de nous n'avions de projets pour le lendemain matin.

Sur le chemin, nous avons parlé de son nouvel emploi, des personnes qui lui manqueraient le plus, ainsi que d'autres choses du quotidien. Ce n'était un secret pour personne que Léo était gay, très ouvertement en fait, donc ce n'était pas une surprise quand la conversation s'est tournée vers les gars et le sexe. Bien sûr, je n'ai pas été offensé par un tel discours et j'ai écouté et souri quand il révélait ce qu'il a fait avec un ou deux camarades. Même s'il était un peu efféminé, ce n'était pas cette exhibition flamboyante de quelqu'un qui voulait qu’on le sache, celui qui cherchait une attention constante. Non, en fait il était très discret, facile à vivre et serein. Je ne doute pas qu'en raison de sa douceur et de sa sensibilité, il jouerait probablement le rôle le plus féminin dans une relation, et ça lui allait bien.

L'alcool a diminué ses inhibitions comme il le fait souvent pour les personnes qui en consomment, alors quand il a abordé le sujet du sexe oral, je me suis soudainement retrouvé curieusement intéressé par le sujet et j'ai écouté attentivement pendant que la conversation s'approfondissait. Sans m'en rendre compte, je l'ai encore plus engagé sur le sujet, lui posant question après question sur comment on fait ou comment on se sent quand on le fait, s'il avait déjà fait ça, s'il a déjà eu un homme dans sa bouche, etc. ... Je crois qu'il a trouvé cela amusant, mes questions continuaient, mais sa réponse suivante m'a pris complètement au dépourvu. 

-  Tu as déjà pensé à le faire?

-  Faire quoi? J'ai répondu, sachant très bien qu'il savait que je savais de quoi il parlait. J'ai bien sûr ri et roulé des yeux sans répondre.

-  Allez, tu sais ... faire une pipe à un mec?

J’ai rien dit.

-  Tu ne veux pas répondre ? ok ! a-t-il lancé nonchalamment.

-  Tu sais que j'aime les filles, Léo, répondis-je finalement. 

-  J'aime aussi les filles mec et  j'aime aussi sucer des bites, ou est le problème? Répondit-il en riant. 

-  J'aime me faire sucer le mien, mais par une femme, rétorquai-je fermement, mais avec humour. 

-  Une pipe est une pipe mon pote. Si tu fermes les yeux, tu ne sauras pas faire la différence, même que ça peut être beaucoup mieux ! Un homme sait ce qu’il aime mieux qu’une femme figure toi ! dit-il. 

-  Peut-être oui, je ne sais pas, dis-je alors que l'inconfort commençait à s'installer.

Pas de gêne causée par une offense suite à la conversation, mais pour le fait que mon esprit était inondé d'images tandis que Léo abondait dans la description de ses expériences et plus encore, parce que j'ai pris conscience des conséquences de ces pensées, à savoir un certain plaisir. , bien qu’une réaction embarrassante a commencé à se manifester dans mon pantalon. Léo a continué à me torturer avec son interrogatoire. 

-  Tu y pense n’est-ce pas ? admet-le! Tu veux sucer ou être sucé dit moi enchaina il !

-  Tu as trop bu mec !

-  Oui, et je me sens bien, et je suis excité la !

-  Pouvons-nous changer de sujet s'il te plaît? Ai-je demandé en riant.

-  Tu le veux hein. Je peux le voir, le sentir. Tu es soudainement devenu silencieux, mais tu ne le dis pas, tu le veux ! continua-il en souriant.

-  Ce que je veux, c'est surtout me coucher mec, je suis fatigué.

Juste à ce moment, nous sommes arrivés à son appartement. Il était tard, donc je n'étais pas inquiet que quelqu'un me voie entrer avec lui. Bien sûr, l’idée des autres gars qu'il avait amenés chez lui pour du sexe  m'est venue à l'esprit, mais je ne me souciais pas à ce moment-là de ce que les gens penseraient s'ils me voyaient. Tout ce que je voulais faire était de dormir, mais cela ne semblait pas soulager le renflement embarrassant dans mon pantalon qui était sans doute visible. J'ai bien sûr fait tout ce que j'ai pu pour le cacher, mais parce que j'avais pris un verre ou deux au bar, mes inhibitions étaient également relâchées pour le moment - je n'étais pas sûr s'il avait remarqué ou non, mais heureusement, il n'a rien dit pendant que nous  marchions jusqu'à sa porte.

Pendant tout le temps que nous avons travaillé ensemble, je n'ai jamais imaginé une seule fois m'engager avec Léo dans une plaisanterie coquette malgré le fait qu'il discutait souvent de ça avec moi et d'autres au bureau. Et je n'ai jamais été offensé quand il me faisait des commentaires suggestifs dans une tentative amicale de faire passer mon travail avant le travail des autres directeurs de comptes. Mais maintenant nous étions dans son appartement, seuls, avec moi, légèrement et inhabituellement excité. Pendant un moment, j'ai commencé à me demander si nous reviendrions à la conversation que nous avions eue dans la voiture. Son appartement était spacieux et propre et je me suis immédiatement senti très à l'aise en m'asseyant sur le canapé. 

-  Ça te dérange si j'enlève mes chaussures? J'ai demandé. 

-  Pas du tout, fais comme chez toi. Tu peux même enlever ton pantalon si tu le souhaite, continua il en éclatant de rire.

-  Tu veux que.... ? Ai-je demandé surpris. 

Léo se retourna aussitôt surpris aussi et souriant, évaluant si je le taquinais ou non ou si j'étais sérieux. Je ne sais pas quelle impression je donnais car je ne savais pas trop à quoi je pensais. Juste à ce moment-là, ce sentiment de prudence et de nervosité m’envahit- ce sentiment qui précède la tentation de vouloir faire quelque chose mais d'avoir trop peur pour agir, puis mes pensées se sont calmées. 

Mec ! Qu’est-ce que tu fais? Je me suis demandé: c'est Léo bordel  ... il est gay, tu ne l'es pas, j'ai essayé de me rassurer, alors pourquoi ai-je soudain ces pensées folles et pourquoi suis-je si  excité?

Léo était parti se changer dans sa chambre pendant que je réfléchissais, et c’est à ce moment que je le vois apparaitre dans un t-shirt et un bas de bikini. Ce n’était pas gagné pour moi qui essayais de repousser ces pensées précédentes de ma tête et de détendre la tension sexuelle qui se développait en moi alors que Léo émergeait de sa chambre avec une paire d'oreillers. 

-  Un BIKINIS ROSE? Sérieux mec ! J’ai rétorqué en éclatant de rire !

-  Tu ne serais pas en train de mater mon renflement monsieur? il a demandé en plaisantant. 

-  BIEN SÛR QUE NON!

-  Cela m'a bien semblé le cas pourtant pendant un moment monsieur.

Il avait raison, j'ai effectivement jeté un coup d'œil à son entrejambe pendant un bref instant alors qu'il s'arrêtait devant moi. Posant les oreillers sur le canapé, il continua à rester debout, puis, à l'improviste, il se retourna comme une princesse, exhibant ses sous-vêtements, pensant peut-être que j'apprécierais ça, il demanda : 

-  Qu'est-ce que tu en penses? Tu aimes? 

-  Pas mal oui, j’ai répondu en riant encore.

-  C’est très confortable, dit-il en se retournant pour me faire face.

Soudain, dans un mouvement très ludique et coquin, Léo s'est emparé de la fine sangle de taille du sous-vêtement et en a secoué le contenu, un peu comme un strip-teaseur masculin le ferait à un groupe de femmes excitées. «Woo hoo», dit-il juste avant de s'asseoir à côté de moi et de rire encore. Nous avons continué à rire et à plaisanter pendant plusieurs minutes de manière sexuelle, je suppose qu'il avait peut-être testé mes réactions à ce comportement, pour quelle raison je ne sais pas, mais je me sentais «étourdi» faute d'un meilleur mot à mesure que la conversation devenait plus sérieuse. 

-  Merci, dit-il. 

-  Merci pour quoi? J'ai demandé.

-  Je sais que tu es hétéro et j'ai aimé travailler avec toi. Tu ne m’as jamais mis mal à l'aise d’aucune façon. Je sais que je t’ai dragué une ou deux fois, sans m'attendre à ce que tu fasses pareil bien sûr, mais tu n’as jamais réagi négativement à mon égard non plus et je t'apprécie pour ça, a-t-il déclaré. 

Nous étions assis côte à côte sur le canapé alors qu'il continuait et dans un geste de sincérité, il posa sa main sur mon bras de manière rassurante et le caressa une ou deux fois. La sensation était, à tous égards, agréables et je pouvais sentir une attirance croissante pour lui. Je n'étais pas du tout dérangé, en fait, un étrange sentiment de curiosité a commencé à émerger en moi également. À tel point que sur certains niveaux encore inconnus, je me suis retrouvé à espérer que la conversation continuerait pour voir où elle pourrait finalement mener.

Je l'ai regardé et j'ai souri pendant que nos yeux maintenaient le contact et que des pensées d'une nature charnelles tournaient en spirale dans nos esprits. Des pensées auxquelles je n'étais pas habitué, mais qui se trouvaient soudainement difficile à repousser. J'ai pris conscience que bien que j'étais assez confus, j'exposais néanmoins extérieurement des signes qui signalaient à Léo que je pourrais poursuivre et même accueillir l'idée d'un moment de, à défaut d'un meilleur mot ... contact physique. 

-  J'aime penser que j'ai l'esprit ouvert, ai-je dit. De plus, je ne me suis jamais senti menacé par toi non plus. 

-  Pas même quand nous étions dans la voiture, sur le chemin? répondit-il en riant.

J'ai hésité dans ma réponse, car dire non serait un mensonge. Un mensonge dans le sens où je ne me sentais pas «menacé» à proprement parler, mais je ressentais en fait «quelque chose». Et ce quelque chose persistait encore et grandissait. 

-  Non, bien sûr que non... je ne me suis pas senti... menacé, dis-je de manière ambiguë. 

-  Euh Oh ... qu'est-ce que cela signifie? il sourit et se redressa. 

-  Rien! J'ai rapidement répondu et me suis détourné. 

Je pouvais le voir du coin de l'œil penché en avant avec un sourire essayant de voir mon visage rouge et de mesurer à nouveau la signification. 

-  Je crois que je tiens quelque chose là.

-  Tu te trompes mec, rétorquai-je faiblement en souriant, tournant mon visage en arrière, regardant vers le bas dans une tentative évidente d'éviter tout contact visuel. Je commençais à nouveau à ressentir cette sensation nerveuse, mais curieuse et sans aucun doute je devenais encore plus agité et excité. 

Qu'est-ce qui m'arrive bordel- qu'est-ce que je fais
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